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Bonjour à toutes et à tous.
Tout d’abord, je tiens à remercier le professeur Fabien Schang de m’avoir invité à participer à
l’ouverture de ce workshop et, d’autre part, à le féliciter pour cette initiative.
Inutile de souligner la grande importance du thème qui sera débattu ici tout au long de ces deux jours.
Chacun sait combien les limites qui distinguent ce que la théorie politique appelle traditionnellement la
‘droite’ et la ‘gauche’ sont devenues floues. Si elles sont pensées à partir de là d’où elles vont le jour et
ont pris racine, c’est-à-dire le parlement, alors, en référence aux partis ou projets politiques, ces
catégories ne seraient-elles pas aujourd'hui que des prétextes en vue d’une réflexion qui devrait prendre
en compte des éléments en rien négligeables ? Ces éléments sont, par exemple, la structure adéquate
des États contemporains, les frontières nationales, l’économie politique du capitalisme globalisé et,
peut-être surtout, certaines urgences qui permettraient même d’identifier une intersection significative
entre ces deux grands ensembles : la question des problèmes écologiques et migratoires. Dans cette
perspective complexe, tout le monde a une bonne raison de se poser la question : Qu’est-ce que la
gauche ? Qu'est-ce que la droite ?
De plus, c’est aussi sur la base de ces éléments que l’on a vu émerger un peu partout dans le monde des
mouvements d’extrême droite qui menacent, non pas seulement ce qui rend possible une coexistence
pacifique et productive entre la ‘droite’ et la ‘gauche’, c'est-à-dire la démocratie ; ils menacent
également toutes les conquêtes civilisationnelles qui devraient permettre de surmonter avec la plus
grande justice possible les problèmes inhérents à nos sociétés.
La réflexion que développe le professeur Fabien Schang, notamment dans son groupe d’étude, mais
aussi dans son enseignement et sa recherche, ne cherche sans doute pas élaborer des solutions, mais
plutôt à problématiser ce que, d’une façon rien moins que superficielle, nous pourrions appeler des
‘mesures’ ou ‘décisions politiques’. Montrer les impasses, prévenir des risques, détecter les dérives et
signaler les inexactitudes dans l’utilisation de ces deux termes qui sont peut-être les plus élémentaires
de notre vocabulaire politique constitue, me semble-t-il, la valeur principale de ce débat.
En conséquence, je souhaite, au nom de la Faculté de Philosophie et du Programme de Troisième Cycle
de philosophie à l’UFG, que les journées de discussion que nous ouvrons maintenant soient profitables
et productives, et j’en profite pour inviter tout le monde à découvrir les autres activités développées par
les enseignants et les élèves de notre Université.


